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qu’il est presque toujours employé au féminin sur les journaux 
de Paris que nous voyons.

L’épouvantable catastrophe où a péri la ville de Saint-Pierre, 
à la Martinique, était encore plus terrifiante, aux yeux de la 
foi, par la pensée que, suivant certains voyageurs, la vie de ces 
gens surpris par la mort était loin d’être édifiante. Aussi avons- 
nous lu avec un véritable soulagement, dans la Croix du 28 
mai, le témoignage d’un Martiniquais, publiciste à Paris, et 
qui donne une tout autre idée des habitants de la ville détruite.

Voici un extrait de « cette» interview de M. Ed. Beaudu: 
...«Les familles menaient une vie tranquille; jamais la li­
cence des mœurs des grandes villes n'apparut là-bas ; les habi­
tants de Saint-Pierre n'auraient pu concevoir certain laisser- 
aller qu’oi. rencontre en France. Les principes étaient sévères 
jusqu’au préjugé, tant les familles étaient unies et se t.ans- 
mettaient leurs idées.

« Pendant la semaine on sortait peu ; cependant, après le 
souper, à l’heure fraîche, on venait près de la mer, au clair de 
lune, causer et rêver devant cette pauvre rade de Saint-Pierre, 
alors si bleue et si claire des reflets du ciel des Antilles.

«Les dimanches et jours de fête, on faisait toilette et l’on 
allait se promener. Un grand nombre de familles commu­
niaient à la messe. Aussi s’imagine-t-on ce jour de l’Ascension ! 
On ne croyait pas le danger imminent. Combien sont venus 
aux premieres ’.nesses pour communier et ne savaient pas 
qu’ils venaient chercher leur Viatique!»

D’après l’Ave Maria, l’irlandais est la seule langue où le mot 
Marie prend une forme spéciale, « Mwirra, » pour exprimer le 
nom de la Sainte Vierge, et une autre forme générale, « Mau- 
rya, «pour désigner toutes les autres Maries.

Le Spiritisme

Certaines feuilles françaises et étrangères publient depuis 
quelque temps des articles et des notes sur le spiritisme. L’Os- 
servatore Romano dit à ce sujet :
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